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Province de Namur: le prix du

paquet de frites augmente de

0,30€ en moyenne

Une hausse nécessaire chez Gilbert. - V.L.

Par Loïc Martin

| Publié le 6/05/2022 à 05:08

Avec la crise en Ukraine et l’augmentation des matières

premières, le paquet de frites est de plus en plus cher. La

situation devient même tendue pour les gérants de

friterie. En province de Namur, la hausse des prix est bien

présente.

En Belgique, la consommation de frites est de 16 kilos par an et par
personne. Ce chiffre pourrait cependant diminuer au vu des difficultés que
connaissent les frituristes. Depuis le début de l’année, ils sont obligés
d’augmenter le prix de leurs cornets. La raison : une augmentation assez
importante du prix de l’énergie, de celui de la graisse de bœuf raffinée et de
la pomme de terre fraîche. Tous ces éléments ont évidemment des
conséquences sur la note finale d’un amateur de frites.
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En province de Namur, la hausse est présente chez la majorité des
frituristes. « Nous n’avons pas le choix », explique Jonathan, de la Friterie
du Coin à Florennes. « Avant, nous faisions payer 2,2 € la portion moyenne.
Désormais, le prix est affiché à 2,5 €. Cela reste faible, car le but est que le
client ne ressente pas l’augmentation. De notre côté, la facture est plus
salée, puisque nos matières premières nous coûtent 18 % de plus rien que
sur le mois de mai. On n’a jamais connu une telle situation en six ans. »

À la friterie de Gilbert, à Profondeville, on affiche des prix similaires à ceux
de Florennes. Là aussi, on n’a pas eu le choix. « Tout est en train
d’exploser » avoue Michaël Lemaire. « Cela devient vraiment horrible à
gérer. Sur certains produits, il y a parfois 3 ou 4 euros de différence par
rapport à avant. De notre côté, nous devons quand même garder une
marge, sinon on ne vit plus. »

Le paquet de frites en hausse partout. - D.R.
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Pas partout !
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Si cette augmentation est présente chez la plupart des frituristes que nous
avons interrogés, certains n’ont rien changé malgré la situation actuelle. Au
Cat’s Corner de Jambes, on avoue même que ce n’est pas du tout prévu. À la
Brogne Frite (Mettet), on est dans le même état d’esprit. « Nous avons
augmenté pour d’autres produits, mais pas pour la frite », précise Michaël,
le gérant. « On veut que cela reste démocratique afin que tout le monde
puisse s’offrir un cornet. Je dois quand même avouer que cela devient
difficile. Cela fait quatre mois que j’ai du mal à me dégager un vrai salaire. »

Michaël (à gauche) n’a pas changé ses tarifs. - LL.P.
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Quand on regarde les factures de Michaël, on comprend pourquoi une
hausse du prix des frites serait nécessaire. Rien qu’en énergie, il est passé de
600 € à 1.400 € pour son gaz. « La graisse de bœuf est facturée 50 € pour
10 kilos, alors qu’il y a deux ans, elle était à 16 € pour la même quantité.
Cela fait un total de 1.200 € tous les mois à la place de 300 €. Au niveau des
snacks (hamburger, fricadelle…), il y a une augmentation de 30 à 35 % des
producteurs et il faut encore ajouter 3 % de plus pour les fournisseurs. Cela
devient vraiment compliqué et, pourtant, nous vendons toujours la frite
moyenne au prix de 2,5 €. »

Des clients compréhensifs



Qu’ils aient modifié leurs tarifs ou non, les frituristes namurois ont la
chance d’avoir des clientèles fidèles. Ils n’ont d’ailleurs reçu aucune
remarque concernant les changements de prix. « Les clients ont été très
compréhensifs », avoue même Jonathan, de Florennes. « Heureusement,
on tourne très bien, cela compense un peu ce que l’on perd. Il faudra voir
combien de temps cela va durer, parce que la situation actuelle ne va pas
vers une amélioration. »

Loïc Martin
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La portion de frites coûtait

l’équivalent de 0,5€ en 1976

Si le cornet moyen s’achète désormais 2,5 € en province de Namur, cela n’a
pas toujours été le cas. Un rapport du Centre de Recherche et d’Information
des Organisation de Consommateurs (CRIOC) révèle même qu’en 1976, la
portion se payait 0,5 €. En 1998, le cornet est passé à 1,6 €, et en 2011, à
2,06 €. Selon le CRIOC, le tarif n’a jamais suivi l’augmentation du prix de la
pomme de terre. « Logique quand on sait que le prix de cette dernière
n’intervient que marginalement dans le coût du paquet », révèle le rapport.
« Le coût de la pomme de terre n’intervient qu’à concurrence de 10 % dans
le coût de fonctionnement d’une friterie. »

La situation actuelle le démontre, puisque ce sont les factures d’énergie et
de graisse de bœuf qui font augmenter la note finale.
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«Une période de crise jamais

connue»



Didier Mossay. - Archive GDS

Du côté de la Commission des Frituristes de la fédération Horeca Wallonie,
on confirme que la situation namuroise n’est pas unique. « C’est général à
toute la Belgique », affirme le président, Didier Mossay. « Il faut quand
même souligner que la hausse de prix n’est pas dans notre ADN. Un gérant
de friterie est toujours frileux d’augmenter ses tarifs. Il y a eu une première
augmentation à la sortie de l’hiver que tout le monde n’a pas suivie. Ici, on
n’a plus le choix. »

Présent dans le métier depuis plus de 40 ans, Didier Mossay avoue n’avoir
jamais connu cela. « C’est assez exceptionnel, puisque même pendant la
guerre du Golfe, nous n’avons pas été autant touchés. Cette fois, nous
devons nous mettre à nos bureaux et sortir la calculette. Sans ça, nous ne
survivrons pas. »

À la longue, doit-on craindre que la frite devienne un produit de luxe ? Non,
rétorque le président de la Commission Frituristes. « Nous avons la chance
d’avoir un produit de qualité sur notre territoire : la bintje. »

L.M.
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